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de transparence totale et le troisieme de transparence relative.
L'illusion repondrait ä une structure perceptive embrassant
simultanement ces trois facteurs el realisant la forme de

perception la plus simple.

Seance du 6 decembre 1951.

Conference de M. Richard Extermann sur les Proprietes
magnetiques des noyaux atomiques.

Les proprietes magnetiques des noyaux atomiques sont liees

etroitement au spin de ces noyaux.
L'etude du spin so fait communement a partir de l'etude

des spectres; la structure hyperfine des lignes spectrales permet
d'autre jiart une determination approximative du moment
magnetique nucleaire.

Les techniques radioelectriques ont permis recemment
d'apporter une precision tres elevee dans la mesure de ces

memes constantes (methodes utilisant la resonance magnetique
nucleaire). Plus d'une centaine de moments nucleaires ont ete
ainsi determines ou redetermines. lis ont revele d'interessantes

regularites dans les proprietes des noyaux.

Seance du 20 decembre 1951.

Guido Majno, Ernest Perrottet, Erwin Rutishauser,
Susi Schupbach. — Les proteases osseuses et seriques apres
injection d'hormone parathyroulienne. (Note preliminaire.)

L'injection d'hormone parathyroldienne provoque une resorption

du tissu osseux [1] aux endroits oü l'osteogenese est la

plus intense. Cet effet est histologiquement reconnaissable dejä

apres 7 heures [2] ou moins (4-6 heures) [3]. La dissolution
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de la matrice organique doit etre la consequence d'une activite
enzymatique. On peut alors se poser deux questions: A) peut-

l'isr. l

Courbe d'activite proteasique en fonction du pH dans l'os de quatre
chiens normaux (en haut) et de quatre chiens injectes (en bas).
La Proteolyse sanguine ne fut pas modiliee chez le chien 18
(courbe inferieure); eile augmenta de trois fois dans le chien 16
(courbe suivante)et d'environ vingt-cinq fois dans les deux
autres cas.

on deceler une augmentation de la proteohjse dans Vos, apres
injection de parathormone B) dans les memes conditions, y
a-t-il passage de proteases dans le sang
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A Ja premiere question, A. R. Strigonova a repondu affirma-
tivement. Nous n'avons pn obtenir l'original de ce travail, qui
a paru dans les Archives de Pathologie de Moscou [4 a]. Le

resume [4 h] mentionne une augmentation de la proteolyse
osseuse, apres injection de tres hautes doses au rat (100 U.)
et au lapin (200-250 U). A notre connaissance, une correlation
entre proteolyse sanguine et osseuse n'a pas ete faite. Si Ton

peut prouver 1'existence d'un rapport entre les deux — comme
il est prouve qu'il en existe un entre la phosphatase alcaline
de l'os et celle du serum — la determination de la proteolyse
sanguine trouvera son application dans le domaine de certaines
affections osseuses. telles que la maladie de Recklinghausen et
la maladie de Paget.

Materiel, methodes.

Nous avons employe 20 chiens, äges de 6 ä 12 semaines,

pesant de 1750 ä 4630 g. Ces animaux ont ete traites par
couples:

1. Chien injecte: 12 heures de jeüne; dosage des taux
seriques du Ca, du P, de la phosphatase alcaline et des

proteases; injection de parathormone; 24 heures de jeüne; memes

dosages qu'auparavant; mort par 1'ether, et dosage immcdiat
des proteases et de la phosphatase alcaline dans l'os.

2. Chien de contröle (de la meme nichee): memes dosages,

dans les memes conditions, mais sans injection.
Extraction des proteases osseuses: 20 h. ä + 3° C. dans une

solution de KCl 2%, avec adjonction de toluol comme bacte-

riostatique.
Methode de dosage des proteases: selon Anson [5 a, 5 b].

Hactivite est exprimee en concentration de tyrosine (gamma/cc)
qui donne avec le reactif de Folin-Ciocalteu une coloration de

meme intensite que le fdtrat de la solution active, precipitee par
de l'acide trichloracetique 5% apres 4]j> heures d'incubation
a 37° C. (avec toluol).

La determination de 1'activite proteolytique est faite ä des

pH echelonnes entre 1,8 et 8. On obtient ainsi, pour chaque

determination, une courbe d'activite en fotiction du pH.
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Le dosage de la phosphatase alcaline osseuse a ete fait selon
J. Roche [6].

I ig 2

Courbes d'activite proteasique en fonction du pH dans le serum de
dix clnens normaux (a gauche) et de dix cliiens injectes (ä droite)

L'extrait de parathyroide injecte est la Para-Thor-Mone Lilly.
Doses: 100 U. (chiens 3, 4, 6, 8, 10, 12, 14) et 300 U. (chiens
16, 18, 20).

A) Dosage des proteases dans Vos.

Apres plusieurs essais non satisfaisants (chiens 1 ä 14), nous
avons adopte la technique cle prelevement suivante: la meta-
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physe distale du femur est coupee au couteau en tranches

epaisses d'un millimetre. Dans chaque tranche on elimine (avec
les eiseaux) les bords diaphysaires et toute l'epiphyse, le

cartilage de croissance v compris. On preleve ensuite une bande-

lette d'os metaphysaire large de 3 mm, parallelement ä la

marge metaphysaire du cartilage de croissance.
On obtient ainsi des plaquettes d'os spongieux, que Ton

debarrasse de la moelle par un jet filiforme d'eau courante. Par

ce lavage on se heurte ä une difficulte: les proteases ä determiner

sont essentiellement Celles des cellules endostales; il
faut done enlever la moelle en epargnant autant que possible
l'endoste. C'est pourquoi nous controlerons les resultats des

dosages quantitatifs par un examen histologique du materiel
lave.

Dans l'os normal [7, 8, 9], la eourbe d'activite en fonction
du pH montre deux sommets; Tun autour de pll 3,5 (pH 4

selon [7, 8]), l'autre, moins eleve, autour de pH 7,5. Les
premiers resultats obtenus dans les os des animaux traites confir-
ment l'augmentation citee plus haut (fig. 1). Les pll d'activite
maximum ne varient pas par rapport ä l'os normal.

B) Dosage des proteases dans le serum.

Dans le serum des dix chiens de contröle, comme dans celui
des autres animaux avant le traitement, la eourbe d'activite
en fonction du pH ressemble ä celle de l'os: il v a une sureleva-
tion tres faible ä pH 6,5-7,5 et une plus haute dans la zone
acide. Le sommet de celle-ci se trouve entre le pH 3,5 et le

pH 3,7.
Des dix chiens injectes (fig. 3), cinq ont montre une augmentation

tres importante de 1'activite proteasique, respectivement
de 3, 4, 9, environ 25 et 25 fois (chiens 3, 4, 6, 16, 20). Cette

augmentation est limitee au pH acide, avec un maximum ä

pH 1,2-1,8. Chez deux autres animaux (chiens 12 et 14), on
obtint une augmentation du double par rapport au dosage
effectue 24 heures auparavant; nous n'en tenons pas compte,
car cette augmentation reste dans les limites verifiees chez les

chiens temoins. La eourbe d'activite de trois chiens (chiens 8,

10, 18) n'a pas montre d'augmentation.
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Discussion. — Vaclivite proleolytique du serum s'accroit dans

la moitie des animaux inject.es: Cette difference de reponse n'a

pas encore d'explication süffisante. Cependant, il faut noter

que: a) dans deux des cinq chiens n'ayant pas montre de

variation (chiens 10 et 12), la calcemie — qui esL le reflet de

Faction hormonale sur les sels osseux — n'est pas augmentee
non plus; b) tous les chiens du groupe negatif, sauf un (chien 14),

se portaient apparemment bien vingt-quatre heures apres
l'injection; contrairement aux autres, extremement faibles,
incapables meme de se tenir debout (chien 20); c) tous les

resultats positifs coincident avec un ramollissement tres net
de Tos metaphysaire, qui s'effrite sous le couteau; ce ramollissement

ne fut observe qu'une fois (chien 14) parmi les autres
animaux. Les controles histologiques sont en cours. II faut
done admettre que Faction de Fhormone varie eonsiderablement
d'un animal ä l'autre.

La hausse de la proteolyse ne depend pas d'une activite
directe de la parathormone, en tant que protease ou qu'effec-
teur des proteases. Les essais in vitro nous ont permis d'exclure
cette possibilite. Une retention d'enzymes, dont Felimination
renale [10] serait entravee, ne peut etre invoquee; aux doses

employees, la parathormone provoque une diurese impor-
tante.

D'oü provient cet exces de proteases seriques L'augmentation
ue la proteolyse dans 1'os (que nous nous reservons de confir-

mer) plaide en faveur d'une origine osseuse. II est interessant
de comparer l'effet de la parathormone sur le calcium serique

(qui est certainement d'origine osseuse, en partie du moins) et
les proteases (fig. 4 a-b). Lorsque les proteases augmentent, le

taux du calcium monte egalement; Finverse n'est pas vrai
(chiens 8, 14, 18). Si l'exces de proteases est d'origine osseuse,
ses variations dans le temps ne doivent pas necessairement se

superposer ä Celles du calcium, la dissolution de sels calcaires

pouvant preceder la lyse de la matrice [1].

Cependant, le pH d'action optimum tres acide (entre 2,5
et 1,8) fait penser ä la possibilite d'une origine extra-
osseuse.
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Resume.

1. La resorption du tissu osseux, declenchee par l'hormone
parathyroi'dienne, s'accompagne d'une hausse locale de

1'activite proteolytique (A. R. Strigonova). Nos premiers
resultats confirment ce fait.

2. Dans la moitie des chiens injectes vingt-quatre heures aupa-
ravant avec une forte dose d'hormone parathyroidienne, on

peut observer une hausse importante de 1'activite
proteolytique du serum, limitee au pH acide (2,5-1,8).

3. Cette hyperproteasemie correspond vraisemblablement ä

l'entree dans la circulation de proteases tissulaires. Des

recherclies sont en cours pour determiner le tissu d'origine L

Universite de Geneve.
Institut de pathologie.
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